L’est  pas  seulement  aux  spécialistes  et  aux  savants  que  s’adresse  cette 
publication  :  c’est  aussi  aux  gens  du  monde.  Cette  science  nouvelle, 
isme,  a  eu  le  don  d’émouvoir  profondément  l’opinion  publique,  et  il  n’est 
ï  qui,  en  face  du  retentissement  qu’ont  eu  certaines  séances  publiques, 
uivies  des  demi-aveux  de  nos  professeurs  et  de  nos  médecins  les  plus 
ne  veuille  en  savoir  davantage  sur  cette  troublante  question  du  magné- 
limal.  Notre  Revue ,  croyons-nous,  satisfera  toutes  les  curiosités. 

,  en  quelques  mots,  notre  programme. 

étudierons  dans  une  série  d’articles  de  fonds  les  origines  de  l’hypnotisme, 
:dés  qu’il  est  le  plus  convenable  d’employer  pour  provoquer  le  sommeil 
l’hypnose,  la  léthargie,  la  catalepsie,  le  somnambulisme,  etc.,  et  pour 
er  la  fascination,  la  suggestion,  l’extase,  la  confusion  des  sens,  la  trans- 
et  le  dédoublement  de  la  personnalité,  toutes  ces  curieuses  manifestations 
lotisme  qui  en  ont  constitué  longtemps  la  partie  inexplicable  et  mys- 


réunirons  ainsi  un  recueil  de  faits  soigneusement  contrôlés  et  décrits,  et 
sur  des  sujets  sains  ;  et  puisque  l’hypnotisme  et  la  suggestion  font  défini- 
;  partie  de  notre  arsenal  thérapeutique,  nous  enregistrerons  chaque  mois 
:ype  incontesté  de  traitement  et  de  guérison  que  nous  emprunterons, 
re  possible,  à  la  clinique  de  nos  hôpitaux. 

ge  de  certaines  substances  devenues  à  la  mode  produit  sur  les  centres 
des  phénomènes  sensitivo-sensoriels  ou  des  troubles  de  la  motricité  qui, 
js  égards,  se  rapprochent  des  phénomènes  produits  par  le  sommeil  ner- 
jst  pourquoi  nous  avons  cru  bien  faire  de  rapprocher  de  l’étude  de  l’hypno- 
3tude  de  l’opium,  de  la  morphine,  de  l’éther,  du  haschich,  du  chloral,  du 
•me,  de  toutes  les  substances  excitantes  ou  anesthésiques  du  système 
dont  l’usage  se  propage  avec  une  rapidité  désastreuse.  Nous  dirons  les 
/administration  de  chacune  de  ces  substances,  les  doses  permises,  les 
agérées  et  les  doses  toxiques  ;  nous  dirons  leurs  avantages  et  leurs  dan- 
fantaisies  que  l’on  peut  se  passer,  et  le  point  où  doit  s’arrêter  l’homme 
veut  conserver  toute  la  délicatesse  de  sa  sensibilité  et  toute  l’énergie  de 


;e. 

:ontre,  nous  indiquerons  le  régime  ou  le  traitement  que  devra  suivre 
rsonne  qui  voudra  détruire  ou  neutraliser  les  éléments  hypnogènes  que 
rait  son  tempérament. 

ttérature  actuelle  met  largement  à  contribution  l’hypnotisme  pour  y 
des  situations  nouvelles  et  originales.  Nous  pourrons  à  notre  tour  lui 
jr  quelques  pages,  lorsqu’elle  ne  se  mettra  pas  en  contradiction  avec  les 
mtifiques. 

,  nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de  toutes  les  communications 
3S  l’hypnotisme  donne  journellement  lieu  aujourd’hui  au  sein  des  Sociétés 
de  tous  les  livres,  de  tous  les  articles  de  journaux  et  de  revues,  de  toutes 
elles  enfin  qui  nous  sembleront  devoir  intéresser  ceux  qui  voudront  faire 
science  une  étude  particulière,  et  suivre  de  plus  près  son  évolution, 
ueil  inespéré  que  le  grand  public  a  bien  voulu  faire  aux  premiers  numéros 
publication  nous  met  dans  l’obligation  d’apporter  tous  nos  soins  à  l’amé- 
ous  étudierons  sous  peu  la  possibilité  d’augmenter  la  périodicité  de 
ueil  sans  élever  son  prix.  En  attendant,  nous  donnerons  de  temps  à  autre 
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E  Digefteur  de  Papin  ,  ainfi  appel- 
lé  à  caiife  de  la  force  prodigieufe 
de  fon  a£ïion  digeftive ,  eft  une 
<é\  marmite  bouchée  comme  herméti¬ 
quement,  au  moyen  d’un  limbe 


de  carton  mouillé  ,  interpofé  en¬ 


tre  l’orifice  &  le  couvercle  de  cette  marmite. 

Ce  Digefteur ,,  tel  que  Papin  ,  Difcipie  de  Boiîe  , 
Tavoit  imaginé  &  conftruit ,  avoir  une  très-grande 
épaiffeur  *  &  obtenoit  aufii  en  moins  d’une  minute 
des  digeftions  furprenantes. 

Une  des  plus  coniidérables  étoit  que  les  os  de 
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viande  ,  l’y  voire  &  les  bois  les  plus  durs  y  étoient 
ramollis  &  rendus  friables. 

Et  un  des  avantages  que  Papin  y  envifageoit, 
étoit  que  les  extraits  obtenus  par  le  moyen  de  cette 
machine  étoient  plus  parfaits  que  ceux  qu'on  pou¬ 
voir  obtenir  dans  des  vaiffeaux  fermés  moins  exac¬ 
tement  ,  &  par  là  même  fujets  aux  inconveniens 
de  l’évaporation. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  confiant  que  comme 
les  bouillons  faits  dans  la  marmite  de  Papin  fe  font 
trouvés  très-bons  &  très-nourriffans  ,  cet  art  de 
faire  du  bouillon  gras  avec  une  matière  de  rebut, 
telle  que  les  os  de  viande  a  paru  quelque  chofe 
de  il  confidérable  que  les  plus  grands  Phyfïciens 
fe  font  vivement  plaints  dans  leurs  écrits  de  l’efpece 
de  fatalité  qui  avoir  fait  négliger  l’ufage  d’une  ma¬ 
chine  auffi  utile. 

Cependant  fî  on  confidere  que  la  machine  de 
Papin  dans  fon  premier  état ,  &  au  temps  même 
où  ces  fçavans  ont  écrit,  paroiffoit  devoir  être  fu- 
jette  à  des  exploitons  comparables  à  l’éclat  des  bom¬ 
bes  ,  fans  qu’on  eut  dans  la  pratique  d’autre  régie 
pour  juger  du  degré  de  chaleur  par  delà  lequel 
l’explofîon  pouvoir  avoir  lieu  ,  que  la  prompte  éva¬ 
poration  d’une  goutte  d’eau  jettée  fur  le  couvercle 
de  la  marmite ,  on  comprendra  aifément  pourquoi 
cette  machine.,  malgré  fon  utilité ^  avoit  demeuré 
jufqu’alors  fans  ufage. 

Pour  moi  je  ne  diffimuîerai  pas  que  j’ai  été  fî 
peu  étonné  de  ce  non  ufage  que  lorfqu’il  me  vint 
en  idée  de  propofer  l’ufage  du  Digeffeur  de  Papin 
comme’ un  moyen  de  fubfiftance  pour  les  pauvres  ^ 
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je  ne  fongeai  férieufement  à  en  faire  la  propofition 
à  notre  Société  que  lorfque  j’eus  imaginé  une  pra¬ 
tique  de  manipulation  qui  mettoit  les  perfonnes 
qu’on  en  chargeroit  hors  de  danger. 

Pratique  dont  il  eft  aftuellement  inutile  de  par¬ 
ler  5  parce  que  la  forme  de  cette  machine  ,  telle 
qu’elle  eft  aujourd’hui  ,  rend  cette  expofition  tout 
à  fait  inutile. 

Il  eft  vrai  qu’indépendamment  du  danger  il  ref- 
toit  encore  deux  inconvénient  qui  ,  tant  qu  iis 
fubfifteroient ,  dévoient  empêcher  qu’on  ne  fit  com¬ 
munément  ufage  de  la  marmite  de  Papin. 

Le  premier  étoit  que  le  prix  de  cette  marmite 
étant  confidérable ,  en  comparaifon  de  celui  des 
marmites  ordinaires,  on  ne  pouvoit  fans  une  gran¬ 
de  dépenfe  en  introduire  l’ufage  dans  tous  les  lieux 
où  il  pouvoit  être  utile  de  l’établir. 

Le  fécond  inconvénient  étoit  qu’une  marmite 
bouchée  comme  hermétiquement  dont  ilfalloit  gra¬ 
duer  le  feu  ,  &  qui  étoit  fujette  à  des  fiflemens  & 
à  des  éruptions  pareilles  à  celles  de  l’Eolypile 
n’étant  pas  un  uftenfile  de  Cuifine ,  mais  une  vraie 
machine  qui  ne  pouvoit  être  maniée  que  par  des 
Phyficiens  ou  par  des  Artiftes,  on  ne  pouvoit  en 
confier  l’ufage  aux  perfonnes  de  la  condition  de 
celles  qu’on  charge  communément  de  faire  du 
bouillon  pour  les  Pauvres. 

Cependant  comme  la  mifere  de  nos  Pauvres  me 
rendoit  ardent  dans  la  recherche  des  moyens  qui 
pouvoient  applanir  ces  difficultés ,  ce  fentiment 
d’intérêt  fut  comme  le  germe  qui  me  fit  concevoir 
l’idée  de  faire  avec  le  bouillon  du  Digefteur  des 
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tablettes  folides  pareilles  aux  tablettes  de  bouillon 
ordinaires. 

Idée  (impie  à  la  vérité  *  mais  idée  qui  levait 
précisément  les  obftacles  qui  m’affe&oient  le  plus, 
parce  qu’en  effet  la  fabrique  des  tablettes  de  bouil¬ 
lon  offeux  mettant  en  état  de  faire  avec  une  feule 
marmite  du  bouillon  pour  l’ufage  de  plufieurs  pe¬ 
tites  Villes  ou  Villages,  &  même  pour  un  arron- 
diiTement  de  Pays  confidérable  ,  elle  épargnoit 
l’achat  d’autant  de  marmites  qu’il  auroit  été  utile 
d’en  établir  dans  ce  même  arrondiffement  ;  & 
parce  qu’auffi  une  fabrique  de  tablettes  offeules 
pouvant  occuper  utilement  un  Artifte  phyficien, 
le  Digefteur  de  Papin  fe  trouvoit  par  là  remis  en¬ 
tre  les  feules  mains  capables  de  le  manier  avec  la 
dextérité  convenable. 

Ce  fut  dans  cet  état  que  l’ufage  œconomique  du 
D  igefteur  de  Papin  me  paroiffant  enfin  une  réa¬ 
lité  propofable  ,  je  me  déterminai  à  le  propofer  à 
notre  Académie  dans  une  Affemblée  que  je  fis  tenir 
extraordinairement  en  Oftobre  1758. 

Sur  la  (impie  lefture  du  Mémoire  que  je  portai 
dans  cette  Affemblée,  l’Académie  réfoîut  de  Suivre 
le  projet,  &c  cependant  me  chargea  d’écrire  à  M. 
l’Abbé  Noîet  pour  lui  demander  (es  lumières  pra¬ 
tiques  fur  1’ufage  de  la  marmite  de  Papin. 

M.  l’Abbé  Nolet  donna  dans  fa  réponfe  les  plus 
grands  éloges  à  notre  projet ,  nous  fit  entendre  ce¬ 
pendant  qu’il  n’a  voit  d’autre  iffage  de  la  marmite 
de  Papin  que  celui  que  lui  avoient  donné  fes  ex¬ 
périences  phyfiques  ,  mais  en  même  temps  nous 
apprit  qu’un  Chanoine  de  i’Eglhe  de  Rouen,  au- 
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paravant  Curé  de  Saint  Nicaife  de  la  même  Ville, 
avoit  réiifîi  à  faire  journellement  avec  la  marmite 
de  Papin  du  bouillon  pour  les  Pauvres  de  fa  Paroiffe. 

Sur  cette  indication  il  fallut  d’abord  écrire  à 
Rouen  pour  avoir  le  nom  du  Chanoine  que  M. 
l’Abbé  Nolet  nous  avoit  indiqué  fans  le  nommer, 
&  ayant  appris  par  M.  l’Abbé  Briffet,  Doyen  de 
l’Eglife  de  Rouen,  que  ce  Chanoine  étoit  M.  Ma- 
refcot,  nous  reçûmes  bientôt  après  de  M.  Maref- 
cot  lui-même  les  inftru&ions  pratiques  que  nous 
délirions. 

Inftrutfcions  fi  exactes  &  fi  précifes  qu’elles  nous 
firent  defirer  d’acquérir  à  notre  Société  ce  digne 
Citoyen  d’une  Ville  &  d’une  Province  fi  féconde 
en  grands  Hommes. 

Inftru&ions  d’ailleurs  auxquelles  M.  Marefcot 
ayant  joint  l’offre  de  nous  envoyer  fon  propre 
Digeffeur,  &  ayant  effectué  cette  offre  obligeante 
avec  un  empreffement  &  un  zèle  au  deffus  de  tous 
nos  éloges ,  nous  nous  trouvâmes  par  là  en  état 
de  faire  nos  premiers  effais  œconomiques  fur  le 
Digeffeur  de  Papin  au  mois  de  Janvier  1759. 

Ces  premiers  effais  nous  donnèrent  un  bouillon 
très-bon  3  &  même  fi  fucculent  qu’il  fe  convertit 
en  gelée. 

Ayant  répété  plufieurs  fois  cette  opération,  les 
réfultats  furent  toujours  les  mêmes. 

Bientôt  après  nous  fîmes  avec  ce  même  bouillon 
des  tablettes  qui  fe  trouvèrent  d’une  bonne  qualité. 

Ces  fuccès  parurent  fi  importans  à  M.  de  Bal- 
lainviliiers ,  Intendant  de  cette  Province  ,  un  des 
Honoraires  de  notre  Académie,  que  ce  Magiftrat, 
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qui  avoir  concouru  lui-même  à  nos  opérations  avec 
la  fagacité  d'un  Académicien  ,  crut  devoir  en  ren¬ 
dre  compte  à  la  Cour  qui  lui  en  donna,  auffi  bien 
qu’à  nous,  les  plus  grandes  marques  de  fatisfaâion. 

Or  comme  ces  premières  opérations ,  fuivies 
d’un  grand  nombre  d’autres  dont  nous  avons  rec¬ 
tifié,  autant  qu’il  a  été  en  nous,  tous  les  procé¬ 
dés  3  fe  font  aâuelîement  tournées  en  une  prati¬ 
que  d’œconomie  dont  l’état  eft  tellement  perma¬ 
nent,  que  nous  avons  enfin  ceffé  de  nous  en  mêler, 
&  ne  fommes  plus  depuis  plus  d’un  an  que  fîmples 
fpeâateurs  des  bons  effets  qu’elle  produit,  &  des 
fruits  précieux  qu’en  retirent,  par  les  foins  de  M. 
de  Ballainviliiers  les  pauvres  Habitans  de  cette 
Province  ;  ce  que  nous  devons  à  l’Etat ,  &  même 
au  bien  général  de  l'Humanité  nous  oblige  à  en 
donner  aâuelîement  des  notions  plus  précifes  & 
plus  étendues.  C’eft  ce  que  nous  tâcherons  de 
faire  dans  les  Paragraphes  fui  vans. 
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CORPS 

DU  MEMOIRE. 

§.  PREMIER. 

Defcription  des  Digefleurs  dont  nous  nous  ferrons • 

i . 

NOus  avons  à  notre  ufage  trois  Digefteurs , 
l’un  de  1 6  pouces  de  hauteur  fur  10  de  dia¬ 
mètre  intérieur,  qui  tient  environ  19  pintes  ;  & 
deux  de  14  pouces  de  hauteur  fur  6  de  diamètre 
qui  tiennent  environ  7  pintes, 

2. 

On  voit  par  ces  dimenfions  que  les  trois  Digef- 
teurs  font  de  forme  cylindrique. 

3- 

Le  corps  des  Digefteurs  eft  de  cuivre  battu  un 
peu  plus  fort  que  les  marmites  de  cuivre  ordinaires. 

4*  ' 

Le  couvercle  eft  de  cuivre  fondu  &  tourné,  & 
beaucoup  plus  épais  que  le  corps  du  Digefteur. 

5  • 

A  l’ouverture  du  Digefteur  eft  un  cercle  pîaçé 
dans  œuvre  5  qui  eft  pareillement  de  cuivre  fondu 
&  tourné. 
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6. 

Cercle  dont  l’épaifleur  jointe  à  celle  de  la  mar¬ 
mite  &  à  celle  d’un  cercle  extérieur  de  cuivre 
battu,  forme  un  plan  allez  large  pour  y  placer  un 
limbe  de  carton  mouillé. 

7* 

Le  couvercle  du  Digefteur  s’affujettit  fur  le 
plan  de  fon  orifice  par  une  forte  vis  tournante 
dans  faille  du  Digefteur ,  laquelle  eft  percée  en 
écrou. 

8. 

La  tige  de  cette  vis  eft  terminée  par  une  bou¬ 
cle  par  laquelle  on  faiftt  &  on  enleve  le  Digefteur. 

9- 

L’anfe  du  Digefteur  eft  quarrée  dans  Ion  con¬ 
tour  ,  elle  eft  encore  quarrée  dans  fa  moulure  , 
elle  eft  auffi  beaucoup  plus  maffive  que  ne  le  font 
communément  les  anfes  des  marmites. 

îo. 

Pour  donner  à  cette  marmite  toute  la  folidité 
dont  elle  eft  à  peu  près  fufceptible  ,  nous  avons 
ajouté  à  la  forme  de  celle  qui  nous  a  été  envoyée 
de  Rouen  ; 

i°.  De  fubftituer  au  bouton  de  fer  creux  fur 
lequel  porte  la  vis  de  cette  marmite  une  pyramide 
tronquée  qui,  en  accourciffant  la  diftance  du  cou¬ 
vercle  à  l’écrou ,  donne  moyen  d’employer  une 
vis  plus  courte  ,  &  par  là  même  plus  forte  & 
plus  puiffante. 

2°.  De  foûtenir  le  Digefteur  par  le  moyen  d’un 
cercle  &  de  deux  bandes  de  fer  qui  fe  croifent 
fous  le  fond ,  &  dont  une  s’élevant  le  long  de  la 
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marmite  s’accroche  par  fes  extrémités  aux  deux 
e (lieux  par  lequel  le  Digefteur  porte  fur  fou 
fourneau. 

■"  -il. 

Chacun  des  Digefteurs  eft  monté  far  un  four¬ 
neau  de  fer  de  taule  dans  lequel  il  s’emboëte  comme 
dans  un  étui,  à  plus  des  deux  tiers  de  fa  hauteur* 

12. 

Bien  entendu  qu’on  laiffe  entre  la  marmite  8c 
la  grille  du  fourneau  l’efpace  néceffaire  pour  y 
lo^er  le  charbon. 

13  \ 

Les  fourneaux  dés  petits  Digefteurs  font  de 
feuilles  de  fer  de  taule  arrondies  &  liées  l’une  à 
l’autre  par  des  doux  rivés. 

14. 

»  »  -  T 

Le  fourneau  du  grand  Digefteur  foûtenant  un 
poids  bien  plus  confidérable  5  eft  au  fi  de  fer  de 
taule ,  mais  établi  fur  une  cage  de  fer  compofée 
de  trois  cercles  parallèles,  &  de  quatre  barretes 
montantes ,  dont  deux  font  des  efpeces  de  jumelles 
foûtenues  par  des  jambes  de  force  qui  portent  fur 
le  cercle  qui  fert  de  bafe  à  la  cage  du  fourneau  , 
&  terminées  en  haut  par  deux  fourchettes  fur  les¬ 
quelles  font  pofés  les  effieux  du  Digefteur. 

M- 

Pour  faciliter  l’intelligence  de  toute  cette  def- 
cription ,  nous  y  joignons  une  Gravute  dont  la 
figure  A  repréfente  le  Digefteur  fermé  &  tel  qu’il 
eft  fur  fon  fourneau  ;  la  ligure  B  repréfente  le  Di¬ 
gefteur  ouvert  ;  la  figure  C  la  coupe  du  couvercle 
du  Digefteur ,  &  la  figure  D  le  fac  de  treillis  où 


ï4  Mémoire  fur  Viifage  économique 

on  range  les  os  de  viande  qu’on  met  dans  le 

Digefteur. 

16 . 

Nous  avertiffons  en  finiffant  cette  Defcription 
que  le  cuivre  du  Digefteur  doit  être  bien  battu, 
la  foudure  forte ,  &  toute  la  partie  qui  regarde  le 
tourneur  faite  avec  une  dextérité  &  une  préciflon 
fingulieres. 


§.  I  I. 

Différence  de  nos  Digefleurs  d'avec  les  anciens « 
N  peut  les  réduire  à  deux. 


i . 


La  première  eft  que  nos  Digefleurs  font  de  cui¬ 
vre  battu  ,  au  lieu  que  les  anciens  étoient  de  cui¬ 
vre  fondu. 

2. 

La  fécondé  eft  que  nos  Digefleurs  ne  font  pas 
plus  épais  que  les  marmites  de  cuivre  les  plus  for¬ 
tes  ,  au  lieu  que  les  anciens  étoient  à  peu  près  auffi 
épais  que  le  font  les  cloches  de  fonte  de  la  même 
ouverture. 


3* 

'•*  ■  "i  f 

D’où  il  réfulte  d’abord  qu’au  lieu  que  les  an¬ 
ciens  Digefleurs  ,  qui  étoient  d’une  matière  fondue 
&  point  flexible  ,  pouvoient  éclater  comme  des 
bombes  „  les  nôtres  qui  font  d’une  matière  battue 
&  flexible  ne  peuvent  guéres  que  s’ouvrir,  Se  en¬ 
core  feulement  fur  un  feu  violent. 
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D’où  il  réfulte  encore  qu’au  lieu  que  les  anciens 
Digefteurs  qui,  à  raifonde  leur  épaiffeur ,  concen- 
troient  prodigieufement  la  matière  du  feu  ?  obte- 
noient  auffi  en  moins  d’une  minute  le  ramolbffe- 
ment  des  os  de  viande ,  ceux  dont  nous  nous  fer- 
vons  n’obtiennent  communément  le  même  effet 
que  dans  35  ou  40  minutes. 


§.  III. 

P réparatoires  des  opérations  du  Dige fleur. 


1 . 


ON  fait  ram  aller  les  os  de  viande  dans  les 
Communautés  &  dans  les  Maifons  parti¬ 
culières  qui  veulent  bien  les  donner. 

2. 

On  lave  ces  os  de  viande  dans  trois  eaux  tiédes 
ou  dans  quatre  eaux  froides. 

Et  quand  ils  ne  doivent  fervir  qu’une  fois  ,  on 
les  caffe  en  plufieurs  morceaux  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  Digefteur. 


§.  I  V. 

Efpeces  des  os  qui  font  employés . 

ï . 

LEs  os  cruds  &  les  os  cuits  ,  les  os  de  bœuf,. 

de  veau  &  de  mouton,  grands  &  petits,  oc 
même  auffi  les  os  de  volaille  fervent  egalement. 


ï6  Mémoire  fur  tufage  œconomique 

2. 

Certains  os  cependant  ,  comme  les  apophifes  l 
rendent  plus  de  fuc  que  les  autres* 

o  • 

Et  en  général  les  os  cruds  font  un  peu  meilleurs 
que  les  os  cuits. 


§.  Y. 

Précaution  par  rapport  à  la  qualité  des  os . 

LEs  os  de  viande  devenant  fétides  après  quel¬ 
ques  jours  9  ceux  qu’on  ramaffe  doivent  être 
communément  employés  dans  la  même  femaine. 


§.  VI. 

•  •  1 

Précautions  par  rapport  à  V état  du  Digefteur* 

i  * 

LE  Digefteur  étant  de  cuivre ,  &  les  matières 
grades  fe  chargeant  aifément  de  parties  cui- 
vreufes  ,  on  ne  peut  trop  recommander  aux  Ma» 
nipulateurs  l’attention  à  ce  que  le  Digefteur  &  fou 
couvercle  foient  bien  étamés  dans  toutes  les  par¬ 
ties  de  leur  furface  intérieure. 

2 

Comme  auffi  à  ce  qu’ils  foient  bien  nettoyés  & 
exempts  de  verd  de  gris. 

3  • 

Attentions  fur  tout  néceffaires  ?  lorfque  le  Di¬ 
gefteur 


i 
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gefteur  a  fervi  un  certain  temps  ;  car  il  neft  que 
trop  ordinaire  quon  attende ,  pour  en  renouveller 
l’étamage  j  que  le  cuivre  commence  àfe  découvrir» 


s.  VIL 

Quantité  des  matières  qui  entrent  dans  le  Digejleur * 

i . 

IL  entre  communément  ï  5  livres  d’os  de  viande 
dans  notre  Digefteur  de  19  pintes ,  &  un  peu 
moins  de  6  livres  dans  nos  Digefteurs  de  7  pintes. 

2. 

Nous  y  mettons  auffi  quelques  carottes  jaunes 
&  quelques  oignons  piqués  de  doux  de  girofle» 

3* 

On  peut  y  mettre  également  d’autres  herbes 
potagères  &  d’autres  affaifonnemens. 

4* 

On  peut  auffi  mettre  le  fel  dans  le  Digefteur 
mais  notre  pratique  aâuelle  eft  de  ne  laler  le 
bouillon  que  lorfqu’il  eft  hors  du  Digefteur. 


$.  VIII. 

Premières  manipulations  du  Digejleur. 
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ON  peut  mettre  immédiatement  les  os  de 
viande  dans  la  marmite ,  ou  les  ranger  dans 
un  fac  de  treillis  un  peu  moins  grand  que  Tou- 
verture  de  la  marmite. 


/ 


i  S  Mémoire  fur  Vufage  économique 

/  2.  • 

Si  Fufage  du  fac  de  treillis  efl  avantageux  par  la 
facilité  qu’il  donne  dé  tirer  tout  à  la  fois  les  os  de 
la  marmite  ,  il  a  auffi  cet  inconvénient  qu  il  ne 
permet  pas  de  loger  dans  la  marmite  toute  la  quan- 
tité  des  os  qu  elle  peut  digérer. 

3*  ^  H 

Inconvénient  qui  m’a  fait  imaginer  qu’on  peut 
fubflituer  au  fac  de  treillis  un  dm  pie  rondeau  qu’on 
retirera  du  Digefleur  par  le  moyen  de  trois  gros 
fils  de  fer  ,  terminés  par  une  boucle  ou  efpece 
d’anfe  pliante. 

4* 

Le  Digefleur  étant  garni  5  on  le  remplit  de  l’eau 
la  plus  pure  &  la  plus  limpide. 

%  ■  •  ■  1 

5- 

Ce  qui  fait  entendre  qu’à  Paris  &  dans  tous  les 
lieux  où  l’eau  commune  nell  pas  bien  claire ,  il 
convient  de  fe  fervir  d’eau  filtrée  ^  comme  de 
celle  des  fontaines  fablées. 

6. 

O11  place  enfiiite  le  limbe  de  carton  mouillé  fur 
le  plan  de  l’orifice  du  Digefleur. 

7- 

Le  limbe  de  carton  pofé ,  on  place  le  couvercle 
qu’on  affujettit  puiffamment  par  le  moyen  de  la  vis 
qu’on  fait  tourner  à  l’aide  d’un  levier  d’environ 
trois  pieds. 
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§.  I  X. 

Secondes  Manipulations  du  Digejleur . 

1 . 


LE  Digefteur  étant  bien  fermé  &  prêt  à  être 
mis  fur  le  fourneau  ,  on  garnit  le  fourneau 
delà  quantité  de  charbon  néceffaire  à  l’opération. 

2, 

Cette  quantité  eft  de  trois  livres  au  plus  (  poids 
de  marc  )  pour  un  Digefteur  de  19  pintes,  & 
d’une  livre  &  demie  pour  un  Digefteur  de  fept 
pintes. 

3  • 

Ce  qui  ne  doit  à  la  vérité  s’entendre  que  d’un 
Digefteur  neuf,  ou  à  peu  près  neuf  ;  car  dans  la 
fuite,  &  lorfqu’il  a  fervi  un  certain  nombre  de 
fois  on  eft  obligé  d’augmenter  la  dofe  du  charbon 
félon  que  cela  eft  indiqué  par  la  coûion  impar¬ 
faite  des  os  qu’on  retire  du  Digefteur. 

4  • 

Le  fourneau  étant  garni  de  charbon  ,  (  s’entend 
de  charbon  de  bois,  car  fi  cetoit  du  charbon  de 
pierre  ,  la  dofe  en  feroit  différente,  )  on  y  met  le 
feu  ,  &  quand  il  eft  affez  pris  pour  ne  pas  crain¬ 
dre  qu’il  s’éteigne ,  on  place  le  Digefteur  fur  fon 
fourneau. 

5  • 

J’ai  déjà  remarqué  que  la  co&ion  des  os  fe  fait 
en  35  ou  40  minutes. 

B  2 
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Ce  qui  veut  dire  qu’il  faut  communément  qu’ils 
demeurent  fur  le  fourneau  pendant  le  temps 
marqué* 

7- 

»  «  •  '  *  '  ‘  •  t  •  ■  *v~  J 

Mais  il  faut  enfuite  laiffer  refroidir  le  Digefteur 
avant  que  de  l’ouvrir. 

8. 

Non  pas  même  tout  d’un  coup  ,  mais  par  de» 
grés  ;  car  fi  on  obtenoit  tout  d’un  coup  ce  refroi- 
diffement  en  plongeant  le  Digefteur  dans  l’eau 
froide  ,  la  coâion  des  os  pourrait  être  imparfaite 
&  le  bouillon  trop  leger. 

9* 

Or  le  refroidiffement  par  degrés  demande  mi 
certain  temps  qu’il  n’eft  pas  trop  aile  de  déterminer® 

10. 

Tout  bien  examiné  nous  avons  cru  devoir  bor¬ 
ner  nos  opérations  à  trois  en  vingt-quatre  heu¬ 
res  pour  le  grand  Digefteur  3  &  à  quatre  pour 
les  petits^ 

ï  î * 

En  obfervant  même  de  laifler  le  Digefteur  fur 
fon  fourneau  pendant  l’intervalle  d’une  opération 

à  l’autre® 
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§o  X® 

Accidens  qui  peuvent  arriver  dans  les  fécondés 
Manipulations  du  Digejleur . 

i . 

UN  Académicien  de  Rouen  (  M.  Voigeon  ) 
qui  a  concouru  aux  premiers  effais  œcono- 
miques  de  M.  Marefcot,  Chanoine  de  Rouen , 
Membre  de  notre  Société ,  nous  a  affuré  que 
pour  avoir  voulu  ajouter  à  la  dofe  ordinaire  du 
charbon ,  il  avoit  prefque  failli  à  être  la  viûime 
du  Digefteur* 

2. 

L’augmentation  étoit  apparemment  confidéra- 
ble,  car  nous  avons  éprouvé  qu’ayant  mis  quatre 
livres  de  charbon  9  au  lieu  de  trois  ,  fous  notre 
grand  Digefteur  ,  cette  augmentation ,  quoique 
d’un  tiers  en  fus ,  ne  produifit  d’abord  aucun 

accident. 

« 

3  * 

Il  eft  vrai  qif après  quelques  expériences  faites 
impunément ,  nous  effuyames  un  de  ces  accidens 
qui  effrayent  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  découvert  la 
caufe  :  ce  fut  comme  un  bruit  de  tonnerre  qui  fe  fit 
entendre  „  &  qui  fut  même  fi  fort  qu’il  effraya 
tout  le  Quartier. 

4* 

Ce  bruit  fe  foûtenant ,  il  fallut  voir  avec  pré¬ 
caution  ce  qui  le  caufoit,  (  car  la  Philofophie  a? 

B  3 


n  Mémoire  fur  Fufage  œconomiqut 
comme  îa  Guerre  ,  fes  aâes  de  bravoure  )  !  ayant 
donc  approché  rie  ceDigefteur  tonnant,  nous  trou¬ 
vâmes  que  ce  qui  caufoit  le  bruit  de  tonnerre  , 
étoit  une  éruption  de  bouillon  &  d’air  qui  fe  fai» 
foit  par  vibrations  produites  par  uneefpece  de  lan¬ 
guette  de  carton  qui  s’étoit  formée  par  le  déchire¬ 
ment  du  limbe  interpole  entre  le  couvercle  &  la 
marmite. 

5  • 

Accident  qui  pouvoit  également  venir  ou  de  ce 
que  le  carton  étoit  faible  en  cet  endroit ,  ou  de 
ce  que  le  couvercle  du  Digefteur  n’étoit  pas  affez 
fermé,  ou  de  ce  que  le  charbon  employé  à  cette 
opération  étoit  un  peu  plus  phlogiftique  ,  ou  de  ce 
qu’il  étoit  rangé  dans  le  fourneau  d’une  maniéré 
qui  lui  faifoit  rendre  plus  de  chaleur,  ou  de  ce 
que  îa  température  du  jour  rendoit  le  feu  plus  ar¬ 
dent  ,  quoique  le  foyer  fut  d’ailleurs  le  même  ;  & 
peut-être  de  tout  cela  enfemble. 

6. 

Quoiqu’il  en  foie  ^  on  peut  toujours  tirer  deux 
conféquences  de  cette  efpece  de  phénomène. 

La  première  ,  qui  fe  tourne  en  leçon  de  pru¬ 
dence  ,  eft  que  dans  les  expériences  qui  expofent 
à  quelque  danger  ,  on  ne  doit  pas  tellement  comp  * 
ter  fur  les  premiers  fuccès  qu’on  doive  ni  négliger 
les  moyens  qui  peuvent  mettre  à  l’abri  du  danger, 
ni  tenter  fans  précaution  des  expériences  encore 
plus  hardies. 

La  fécondé ,  qui  fe  tourne  en  motif  de  con¬ 
fiance  ,  eft  que  fi  une  tentative  aufli  téméraire  que 
celle  d’augmenter  la  dofe  du  charbon,  comme  de 
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trois  à  quatre ,  n’a  mal  tourné  qu’une  feule  fois 
entre  plufieurs*  &  n’a  même  produit  qu’un  acci¬ 
dent  peu  confidérable ,  on  peut  s’affurer  que  les 
opérations  du  Digefteur  n’auront  rien  de  dange¬ 
reux^  quand  on  s’en  tiendra  à  la  dofe  ordinaire 
du  charbon, 

7- 

D’ailleurs  on  pourra  encore,  pour  le  plus  feur, 
en  retrancher  quelque  chefs  dans  les  premières 
opérations  qu’on  fera  avec  un  Digefteur  neuf. 

8. 

Car  il  nous  a  femblé  qu’une  marmite  neuve  eft 
plus  fujette  aux  accidens  qu’une  marmite  qui  a 
fervi  un  certain  nombre  de  fois. 

9* 

Différence  qui  vient  apparemment  de  ce  que  la 
marmite  neuve  étant  moins  perméable  au  feu  que 
celle  qui  a  fervi ,  la  matière  du  feu  qui  y  eft  in¬ 
troduite  s’en  échape  moins  aifément  ,  y  eft  par 
conféquent  plus  concentrée  ;  d’où  il  arrive  que 
cette  marmite  neuve  étant  peut-être  suffi  moins 
fléxible  *  elle  eft  par  ces  deux  principes  plus  fufe 
ceptible  des  effets  qui  approchent  de  l’explofion. 

10. 

Vue  Phyfique  avec  laquelle  il  eft  aifé  d’expli¬ 
quer  pourquoi  on  eft  obligé  d’augmenter  la  dofe 
du  charbon ,  lorfque  la  marmite  devenant  ufée 
reçoit  à  la  vérité  plus  aifément ,  mais  auffi  retient 
moins  le  feu  quelle  ne  faifoit  auparavant. 

1 1 . 

Un  accident  moins  conlidérable  ^  mais  qu’il  faut 
toujours  éviter  ,  c’eft  que  ù  on  ouvre  le  Digeft 
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îeur  avant  qu’il  foit  fuffîfamment  refroidi  *  la  graifle 
qui  fumage  le  bouillon  s’épanche  en  forme  de 
nappe  d’eau  dans  le  moment  de  la  féparation  du 
couvercle. 

12.  ' 

Pour  éviter  cet  accident,  il  faut  plonger  le 
Digefteur  dans  Peau  froide ,  ou  du  moins  l’arro- 
fer  deau  froide. 

ï3° 

Et  même  avec  ces  précautions  il  arrive  quel¬ 
quefois,  lorfqu’on  ouvre  le  Digefteur,  qu’il  fe  fait 
un  petit  Mentent,  &  même  aufïi  quelqu épanche¬ 
ment  de  la  graille  du  bouillon. 

/ 

14- 

Pour  éviter  cet  épanchement  &  ne  pas  perdre 
une  graifle  qui  eft  très-bonne  ,  il  n’y  a  qu’à  ob¬ 
ier  ver  quand  on  commence  à  feparer  le  couvercle 
û  le  ftflement  a  lieu,  &  obferver  quand  il  a  lieu 
s’il  eft  fort  ou  foibie. 

Si  le  ftflement  eft  fort,  il  faut  attendre  quelques 
îîioraens ,  &  en  attendant  on  peut  verfer  de  l’eau 
froide  fur  le  couvercle  du  Digefteur  pour  en  ac¬ 
célérer  le  refroidiffement, 

Si  le  ftflement  eft  foible  ,,  on  peut  ou  attendre 
qu’il  n’ait  plus  lieu,  ou  paffer  outre  en  ôtant  bruf- 
quement  le  couvercle  du  Digefteur ,  &  en  facri- 
fiant  quelques  cuillerées  de  graille,  dont  la  perte, 
après  tout,  n’eft  pas  affez  intereffante  pour  devoir 
retarder  les  opérations  fui  vantes, 

1 5* 

pn  ce  qui  regarde  les  autres  petits  acçidens  qui 
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arrivent  dans  le  cours  des  fécondés  manipulations  ? 
iis  ne  font  rien,,  ou  prefque  rien. 

Ce  font  des  tranfudations  ou  petits  jets  qui  ne 
peuvent  faire  perdre  que  quelques  cuillerées  de 
graille, 

ï60 

Si  l’épanchement  eft  plus  confidérable ,  ce  qui 
eft  très-rare ,  on  en  eft  quitte  après  avoir  ef- 
fayé  fi  la  vis  n’a  pas  befoin  d’être  un  peu  plus  fer¬ 
mée  ,  pour  ouvrir  leDigefteur,  après  l’avoir  re¬ 
froidi  ,  (  fur  quoi  il  efl  effentiel  d'avertir  les  Ma¬ 
nipulateurs  de  le  pofer  très- doucement  fur  le  pa¬ 
vé  ;  )  &  pour  fuhftituer  un  limbe  de  carton  neuf 
à  celui  dont  l’inégalité  ou  quelqu’autre  défaut  a 
donné  lieu  à  ce  petit  accident» 

îy* 

Car  il  eft  à  remarquer  que  la  mauvaife  qualité 
du  carton  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire  des  accidens. 

1 8.  ■  l 

D’où  il  eft  aifé  de  comprendre  qu’on  ne  peut 
trop  s’attacher  à  avoir  du  carton  le  plus  fin  &  de 
la  meilleure  qualité. 

19» 

Ce  qui  tourne  d’ailleurs  à  Fœconomie  3  attendu 
que  le  carton  fin  peut  fervir  deux  &  trois  fois. 

20. 

Nous  avons  obfervé  que  le  temps  le  plus  critique 
pour  les  accidens  eft  celui  où  le  feu  du  fourneau 
eft  prefque  tombé. 

21 . 

C’eft  suffi  le  temps  où  la  promptitude  de  l’éva¬ 
poration  d’une  goutte  d’eau  jettée  fur  le  couver- 
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cle  marque  le  degré  de  chaleur  le  plus  confidéra- 
bie  ,  quoiqu  à  en  juger  par  l’état  du  fourneau  ,  il 
fembleroit  qu’elle  dût  être  moindre. 

22. 

Ces  accidens,  au  refte ,  que  font-ils,  réduits  à 
leur  jufte  valeur  ? 

Celui  qui  eft  arrivé  à  M.  Voigeon,  Académi¬ 
cien  de  Rouen,  étoit  apparemment  la  fuite  de 
quelqu’une  de  ces  imprudences  que  les  Obferva- 
teurs  fe  permettent  affez  fouvent,  au  préjudice  de 
ce  qu’ils  doivent  à  leur  propre  confervation. 

Quant  à  ceux  qui  font  de  notre  connoiffance  , 
le  feul  qu’on  puilTe  regarder  comme  confidérable, 
&  que  nous  n’avons  d’ailleurs  effuyé  qu’une  feule 
fois ,  &  encore  feulement  pour  avoir  augmenté 
la  dofe  du  charbon ,  comme  de  trois  à  quatre,  a 
été  une  fufée  d’air  &  de  bouillon  dont  le  bruit , 
quoique  d’abord  effrayant,  étoit  auffî  peu  férieux, 
à  part  le  danger  d’être  échaudé,  que  celui  d’un 
pétard  ou  autre  jeu  d’artifice. 

*3v 

Une  csrconftance  qui  doit  tranquillifer  les  Mani¬ 
pulateurs  ,  c’eft  que  lorfque  le  Digefteur  menace 
de  quelque  éruption  un  peu  confidérabie  ,  il  en 
avertit  par  des  fi  fie  me  ns  plus  forts  ,  &  donne  le 
temps  de  recourir  aux  moyens  qui  font  éviter  les 
accidens  :  comme  de  fermer  la  vis ,  de  jetter  de 
l’eau  froide  fur  le  couvercle  du  Digefteur,  de  di¬ 
minuer  la  dofe  du  feu  ,  &c. 

Mais  on  répété  que  ces  accidens  font  rares  ,  & 
il  n’eft  pas  befoin  de  prouver  qu’ils  ne  font  point 
de  nature  à  effrayer  un  Artifte  ,  fur  tout  en  prenant 
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la  précaution  indiquée  dans  la  première  des  obfer- 
vations  fuivantes, 

O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N  S. 

24. 

Comme  il  peut  s  echaper  du  Digefteur  des  petits 
jets  de  bouillon  qui  peuvent  jaillir  fur  les  Manipu¬ 
lateurs  ,  j’avois  propofé  de  placer  chaque  Digef¬ 
teur  dans  un  tonneau  ouvert  ou  dans  l'intérieur 
d’un  mur  circulaire,  en  forme  d’ouverture  de  puits. 

2Î  • 

Mais  M.  Ozi  a  tellement  perfifté  à  ne  vouloir 
garder  aucune  mefure  ,  &  l’expérience  a  tellement 
juftifté  cette  efpece  de  témérité,  que  j’en  fuis  réduit 
à  propofer  Amplement  cette  vue  comme  une  pré¬ 
caution  que  j’ai  cru  ,  &  que  je  crois  encore  y  con¬ 
forme  aux  régies  de  la  prudence. 

Autres  O  b  s  e  rvat  i  o  n  s. 

26 , 

Quelques  amateurs  étant  dans  l’idée  qu’un  Di¬ 
gefteur  plus  grand  que  de  18  a  19  pintes  feroit 
plus  fujet  aux  accidens  dont  nous  venons  de  parier 
qu’ùn  plus  petit ,  je  ne  refufe  pas  d’en  inférer  l’ob- 
fervation  dans  ce  Mémoire, 

27. 

Quoiqu’il  en  foit  de  cette  idée  ,  il  eft  toujours 
vrai  qu’un  Digefteur  d’une  capacité  médiocre  eft 
plus  aifé  à  manier. 

Et  il  eft  encore  vrai  que  dans  le  cas  où  on  vou- 
droit  s’en  procurer  un  plus  grand  il  feroit  bon  & 
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même  effentiel  que  l’ouverture  &  le  couvercle  n’euf 
fent pas  plus  de  9  à  10  pouces  de  diamètre,  atten¬ 
du  la  difficulté  d’obtenir  un  bon  ajuftage  entre  deux 
plans  plus  grands. 


S.  XL  : 

Trofzémes  manipulations  &  réfultat  des  opérations 

du  Digejleur , 


1 . 


LA  coftion  des  os  étant  faite  ,  &  le  Digefteur 
fuffifamment  refroidi ,  on  defferre  la  vis  & 
on  ôte  le  couvercle  du  Digefteur  avec  les  précau¬ 
tions  indiquées  dans  l’article  14  du  paragraphe 
précédent. 

2. 


Le  Digefteur  étant  ouvert  on  le  trouve  plein  de 
bouillon  fans  aucune  diminution  fenfible. 

3; 

On  verfe  ce  bouillon  dans  le  vaiffeau  deftiné  à 
le  recevoir  ,  en  le  coulant  au  travers  d’un  linge  ou 
d’une  étamine* 


4* 

Ce  qui  doit  être  fait  fur  le  champ  &  fans  donner 
au  bouillon  le  temps  de  fe  refroidir ,  &  cela  pour 
éviter  que  le  bouillon  refroidi  détache  du  verd  de 
gris ,  s’il  fe  trouvoit  quelque  partie  du  Digefteur 
mal  étamée  ou  dont  l’étamage  fut  ufé, 

5  ; 

On  retire  enfuite  du  Digefteur  les  os  de  viande  * 
qu’on  trouve  ramollis  &  friables  * 
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6, 

On  fait  enfin  nettoyer  &  approprier  le  Digefteur 
pour  l’opération  fuivante. 

1  1  1  1  ■■  “il.  .  r«  .  --ir-  1  n  mi.w*  «il.*  — .mxJim  1  n— 1  ■ 

§.  X  ï  I. 

Qualité  du  bouillon  du  Digefleur, 

1. 

CE  bouillon  paroît  au  goût  leger  parce  qu’il 
eft  délicat. 

2. 

Mais  il  eft  fi  fubftantiel  &  fi  nourriflant  qu’il  fe 
convertit  prefque  toujours  en  gelée. 

3* 

M.  l’Abbe  Marefcot ,  qui  en  a  diftribué  pendant 
deux  ans  aux  pauvres  de  la  Paroiffe  de  S.  Nicaife 
de  Rouen  ,  dans  le  temps  qu’il  en  étoit  Curé  ,  nous 
a  affuré  qu’on  l’avoit  toujours  trouvé  très-bon  ,  & 
que  jamais  perfonne  ne  s’étoit  plaint  d’en  avoir  été 
incommodé. 

4a 

Et  il  a  meme  ajoûté  que  plufieurs  perfonnes  qui 
s’étoient  trouvées  dans  des  états  de  langueur  très- 
critiques  3  croyoient  être  redevables  à  l’ufage  de  ce 
bouillon  de  la  famé  &  de  la  vie. 

S* 

Sur  quoi  j  ai  fait  cette  réflexion  ^  que  fi  la  gelée 
de  corne  de  cerf  eft  fi  bonne  &  fi  faine  ,  la  gelée 
offeufe ,  qui  doit  lui  être  analogue  5  ne  peut  être 
que  d’une  très-bonne  qualité. 
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6. 

A  quoi  j’ajoûte  meme  que  quelques  perfonnes* 
dont  l’avis  eft  d’un  certain  poids ,  ont  penfé  que 
cette  gelée  étoit  préférable  >  à  quelques  égards ,  à 
la  gelée  de  viande. 


$.  XII  L 

Seconde  opération  avec  les  memes  os • 

i . 

\  Es  mêmes  os  qui  auront  donné  le  premier  bouil- 
.  j  ion  pourront  *  étant  pilés  dans  un  mortier  & 
remis  dans  le  Digefteur  ^  en  donner  un  fécond  qui 
fera  paffable. 

2e 

Ce  fécond  bouillon  mêlé  avec  le  premier  en  don¬ 
nera  un  de  la  vraie  qualité  dont  il  convient  que 
foit  le  bouillon  des  pauvres. 

3  • 

Circonftance  véritablement  intereffante  3  puif- 
qu’elle  double  la  quantité  de  bouillon  qu’on  peut 
tirer  des  os  de  viande. 


$.  XIV. 

Obfervation  pratique . 


i. 


QUand  le  botriHon  fera  deftiné  aux  Pauvres 
malades  3  il  conviendra  de  le  féparer  de  fa  ; 
granie  ,  en  donnant  à  la  partie  graifieufe  le  temps  i 
de  fe  figer.  j 


J 


i 


3* 
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2. 

Lorfque  ce  même  bouillon  fera  donné  aux  Pau¬ 
vres  en  fanté  ,  on  fera  très-bien  de  le  donner  avec 
fa  graiffe  ,  ce  qui  le  rendra  perlé  &  plus  moelleux. 

§.  x  y. 

Maniéré  de  réduire  le  bouillon  du  Digejleur 

en  tablettes . 

i . 

ON  entend  d’abord  que  cette  réduéüon  ne 
peut  fe  faire  que  par  l’évaporation  de  la  par¬ 
tie  aqueufe  du  bouillon ,  &  par  Fépaiffiffement  qui 
réfulte  de  cette  évaporation. 

2. 

Or  l’évaporation  peut  fe  faire  de  deux  maniérés: 
ou  fur  le  feu  immédiat ,  ou  au  bain-marie. 

3- 

Ces  deux  évaporations  ont  leurs  avantages  & 
leurs  inconvéniens. 

4® 

L’évaporation  au  bain-marie  étant  la  plus  douce, 
a  fans  doute  l’avantage  d’être  la  moins  fujette  au 
goût  d’empirême  ou  de  brûlé ,  mais  étant  auffi  la 
plus  longue  ,  elle  a  l’inconvénient  d’être  la  plus 
fujette  à  l’alkalefcence. 

5  • 

L’évaporation  fur  le  feu  immédiat  étant  la  plus 
prompte ,  a  l’avantage  d’être  la  moins  fujette  à 
i’alkalefcence  5  mais  étant  aufïi  la  plus  ardente  ^ 
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elle  a  l’inconvénient  detre  la  plus  fujette  au  goût 

d’empirême* 

6* 

L’alkaîefcence  nous  ayant  paru  le  pire  des  deux 
inconvéniens  ,  nous  nous  décidâmes  d’abord  * 
comme  cela  étoit  naturel  ,  pour  l’évaporation  fur 
le  feu  immédiat» 

y* 

Dans  la  fuite ,  pour  éviter  Fempirême ,  nous  ef- 
fayames  de  l’évaporation  au  bain-marie  ,  que  nous 
avons  môme  pratiquée  affez  long-temps* 

8. 

Mais  la  mauvaife  qualité  de  quelques-unes  de 
nos  tablettes  ,  du  nombre  defquelies  fe  trouvèrent 
malheure u fement  celles  dont  un  de  nos  Affociés 
(  M.  l’Abbé  de  Vienne,  Confeiller  honoraire  au 
Parlement  de  Paris  )  fit  l’ëxpérience  chez  Madame 
la  Princeffe  d’Armagnac  &  chez  M.  le  premier 
Préfident  Molé ,  qui  s’étoit  déclaré  pour  le  pro¬ 
jet  d’en  établir  une  Fabrique  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris,  nous  ayant  fait  abandonner  l’évapora- 
tion  au  bain-marie,  nous  faifons  aftuellement  éva¬ 
porer  avec  fuccès  le  bouillon  d’os  fur  le  feu  im¬ 
médiat.  Or  les  procédés  de  cette  évaporation  font 
extrêmement  (impies  : 

9\ 

On  verfe  le  bouillon  d’os  bien  filtré  &  féparé 
de  (a  graille  dans  une  baffine  de  cuivre  bien  étamée, 

io. 

On  établit  cette  baffine  fur  un  fourneau  dont  le 
feu  n’eft  ni  trop  vif  ni  trop  languiffant* 

î  i  * 

,  /  î  \  '  $ 


j 
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i  ï. 

On  a  attention  à  écumer  ce  bouillon  à  mefure 
qu’il  rend  ion  écume.  x 

12. 

On  verfe  dans  le  baffin  de  nouveau  bouillon* 
à  mefure  que  celui  qu’on  y  a  mis  s’évapore. 

13. 

On  continue  ce  renouvellement  jufqu  à  ce  que 
le  bouillon  ait  un  certain  degré  d’épaiffiffement* 

14, 

Quand  il  eft  à  ce  degré ,  dès  lors  on  le  re¬ 
mué  fans  celle  avec  une  grande  fpatule  dont  la 
palette  a  environ  trois  pouces  de  largeur  fur  qua¬ 
tre  de  hauteur. 

O11  le  fait  ainfi  réduire  jufqifà  ce  qu’il  ait  à  peu 
près  la  confiftance  de  la  colle  forte  fondue  ;  ou 
que  la  colle  de  bouillon  enlevée  avec  la  fpatule 
retombe  dans  la  baffine  en  forme  de  ruban, 

16* 

Enfin  quand  cette  colle  eft  au  point  de  réduc¬ 
tion  où  elle  doit  être,  on  la  verfe  incontinent 
clans  une  jatte  de  terre  bien  verniffée ,  à  caufe  du 
danger  qu’il  y  a  en  général  à  laiffer  refroidir  lei 
matières  graffes  dans  les  vaiffeaux  de  cuivte. 

17. 

La  colle  de  bouillon  étant  ainfi  préparée ,  011 
arrange  fur  un  plateau  les  moules  dans  lefquels 
elle  doit  être  verfée. 
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'  18, 

Ces  moules  doivent  être  de  fer  blanc  3  & 
même  autant  quil  fe  pourra  de  fer  blanc  battu  & 
poli. 

*9- 

Les  nôtres  ont  la  forme  des  moules  à  bifcuit  l 
mais  beaucoup  moins  de  rebord. 

20. 

Lorfqu’ils  étoient  neufs  nous  y  paflîons  une  le- 
gere  couche  d’huile  d’amande  douce  ,  fans  quoi 
les  tablettes  étoient  adhérentes  &  ne  pouvoient  être 
que  difficilement  féparées  des  moules. 

21. 

On  verfe  dans  chaque  moule  une  cuillerée  & 
demie  de  colle  de  bouillon. 

22. 

Quand  on  n  en  verferoit  qu’une  bonne  cuille¬ 
rée,  la  tablette  auroit  affez  de  volume  &  feroit 
un  bouillon  paffable. 

2  3  • 

Lorfque  les  moules  font  garnis ,  on  les  expofe 
cinq  à  fix  jours  dans  le  Laboratoire  fur  des  plan¬ 
ches  dont  la  pofition  eft  exaâement  horizontale. 

24. 

Pour  en  détacher  les  tablettes  on  fait  fraper  les 
moules  fur  une  table,  &  on  s’aide  auffi  quelque¬ 
fois  d’une  fpatule  de  fer  mince  ou  d’une  lam®  de 
couteau. 
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25. 

Les  tablettes  au  fortir  du  moule  font  encore  fle¬ 
xibles  ,  mais  expofées  à  l’air  fur  des  planches  cou¬ 
vertes  de  papier,,  elles  y  acquièrent  bientôt  la 
confiftance  qui  leur  eft  propre. 

26. 


Il  eft  arrivé  quelquefois  cependant  qu’elles  ont 
coulé. 

27. 


Ce  que  M.  Ozi  a  attribué  à  la  fonte  du  fel  con¬ 
tenu  dans  les  tablettes  par  l’humidité  de  l’air. 


28. 

Et  en  effet  l’expérience  a  confirmé  cette  con¬ 
jecture,  puifque  les  tablettes  n’ont  plus  coulé  depuis 
que  le  fel  en  a  été  prefqu’entiérement  retranché» 


s.  XVI. 

Ufage  des  tablettes  &  maniéré  de  s" en  fervir* 


ON  peut  faire  avec  les  tablettes  offeufes  du 
bouillon  plus  ou  moins  fort,  félon  la  quan¬ 
tité  d’eau  où  on  les  fait  diffoudre. 

2  • 

On  ne  fçauroit  fixer  cette  quantité  ,  attendu 
qu’elle  eft  arbitraire,  mais  ce  qu’on  peut  dire  en 
général  j  c’eft  qu’une  tablette  faite  avec  une  bonne 

C  2 
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cuillerée  de  coiie  de  bouillon  ,  &  fondue  dans 
trois  poiffons  d’eau ,  (  ce  qui  revient  à  12  onces) 
donnera  un  bouillon  très-p  affable, 

3* 

On  peut  auffi  faire  avec  des  tablettes  un  jus  plus 
ou  moins  épais ,  &  propre  aux  ufages  pour  les¬ 
quels  fervent  communément  les  coulis  de  viande, 
entre  lefquels  on  peut  indiquer  celui  de  nourrir 
les  légumes  du  Pauvre,  du  Soldat,  du  Marin, 
&c.  avec  le  même  jus  de  tablettes» 

x  4® 

Or  la  maniéré  de  fe  procurer  ce  jus  ou  ce  bouil¬ 
lon  eft  de  jetter  les  tablettes  dans  de  Peau  chaude 
ou  bouillante ,  &  de  les  remuer  fans  celfe  jufqu’à 

ce  qu’elles  foient  entièrement  fondues» 

■ 

b — — mm — ; — -  r~- . .  -  ~  ~  — ■  -  -ri--rn 

§.  XVII. 

Prix  des  tablettes. 

Vf  ■  '  ' 

ï  . 

IL  n  eft  pas  poffible  de  le  déterminer  d9une  ma¬ 
niéré  générale,  attendu  qu’il  dépend  de  celui  du 
bois,  du  charbon,  &c» 

1  .  J  V  r^»  -1  V.  Jtl 

2» 

Ainfi  nous  nous  contentons  de  faire  fçavoir 
que  quoique  le  bois  &  le  charbon  foient  chers  a 
Clermont ,  &  y  coûtent  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  ce  qu’ils  coûtent  à  Paris ,  nos  tablettes ,  quoi- 
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que  deux  fois  plus  pefantes  que  celles  de  Paris , 
ne  nous  reviennent  au  plus  qu’à  un  fol. 

'i 

;>• 

Ce  qui  fait  entendre  d’abord  qu’en  les  reduifant 
au  poids  &  au  volume  de  celles  de  Paris  ,,  elles  ne 
reviendront  qu’à  deux  liards ,  &  j’ofe  dire  à  moins 
avec  une  certaine  œconomie. 

4° 

Ce  qui  fait  entendre  encore  que  dans  les  Pays 
011  le  bois  eft  commun ,  les  tablettes  du  poids  de 
celles  de  Paris  ne  coûteront  guéres  que  trois  ou 
quatre  deniers  pièce. 

§.  X  V  I  I  ï. 

Qualité  des  tablettes * 

ï  O 

IL  faudroit  n’etre  pas  Artifte  pour  ne  pas 
réiiffir  à  faire  des  tablettes  paffables  ;  il  faudroit 
n’être  pas  Citoyen  pour  ne  pas  chercher  à  leur 
donner  un  certain  degré  de  bonté» 

2. 

Celles  qui  fe  font  aâueliement  chez  M.  Ozi 
font  très-bonnes, 

3  * 

Il  eft  vrai  que  quelque  bien  faites  que  foient 
les  tablettes ,  le  bouillon  11’en  fera  jamais  ?  toutes 

C  3 


3§  Mémoire  fur  fufage  oeconomiçiie 
chofes  étant  égales  ,  auffi  doux  &  aufll  parfait  que. 
le  bouillon  forçant  immédiatement  du  Digefteur* 


4* 

Un  fait  qui  paroîtra  d’abord  lingulier ,  c’eft:  que 
le  bouillon  de  tablettes  eft  incomparablement  meil¬ 
leur  en  potage  qu  en  bouillon. 


5  ® 

Ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  pain 
abforbe  le  petit  goût  d’amertume  que  peut  avoir 
le  bouillon  de  tablettes. 


6. 

Au  refte  quand  ce  bouillon  feroit  d’une  qua¬ 
lité  inférieure  à  celle  qu’il  a  communément  ,  l’in¬ 
vention  n’en  feroit  pas  moins  utile. 


7- 

Et  il\ feroit  même  ,  en  un  fens ,  à  fouhaiter  qu’il 
fut  allez  peu!  dateur  au  goût  ,,  \  étant  cT ailleurs  Jain 
&  point  rebutant ,  pour  que  les  Citoyens  aifés, 
n’en  fiffent  point  ufage &  qu’ainfi  le  bouillon  de 
tablettes  offeufes  fut,  par  fa  deftination  ordinaire ^ 
le  patrimoine  des  Pauvres. 


§.  X  1  X. 

Utilité  des  tablettes . 

i . 


ELÎes  font  d’abord  comme  toutes  les  tablettes 
de  bouillon  d’une  commodité  infinie.  Car  qu’y* 
a-t-il  au  monde  de  plus  commode  que  de  pouvoir 
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fe  procurer  dans  l’inftant  un  bouillon  ou  un  jus 
très -bon  &  très -fa  in  avec  une  matière  SECHE, 
LEGERE  &  INALTERABLE  ? 

2  » 

Tout  le  monde  d’ailleurs  eft  à  portée  de  fentir 
que  les  tablettes  de  bouillon  offeux  font  de  la 
plus  grande  utilité  ;  i°.  pour  les  pauvres  Gens  de 
la  Campagne  ^  fur  tout  en  maladie  ;  20.  pour  les 
Gens  de  Guerre  &  pour  les  Armées  ,  fur  tout  dans 
les  Marches  forcées  ;  30.  Pour  les  Marins,  fur  tout 
dans  les  Voyages  de  long  cours  ;  40.  pour  les 
Voyageurs,  fur  tout  dans  les  Pays  dépourvus. 


3- 

Elles  ont  encore  cette  utilité  particulière  qu’elles 
donnent  moyen  de  répandre  le  bouillon  d’os  dans 
des  Pays  où  on  ne  pourvoit  établir  des  Digefteurs* 
foit  parce  qu’il  ne  s’y  trouveroit  perfonne  en  état 
de  manier  cette  machine ,  ou  qui  voulut  s’y  afin- 
jettir  9  foit  parce  qu’on  ne  pourroit  en  établir  dans 
tous  les  Lieux  où  il  feroit  utile  de  le  faire  ^  fans  des 
dépenfes  coniidérahles. 


4' 


Enfin  les  tablettes  ont  une  utilité  plus  générale 
oui  leur  eft  commune  avec  le  bouillon  forçant  im- 

j 

médiatement  du  Digefteur^  ce  qui  donnera  lieu  à 
quelques  réflexions  fur  Futilité  générale  du  bouil¬ 
lon  d’os. 


4°  Mémoire  fur  Vufage  œconomiqm 


§.  X  X. 

Réflexions  fur  t utilité  générale  du  bouillon  d'os. 

ON  peut  les  rapporter  à  fept  points  de  vue 
qui  font  frapans  ,  fçavoir  : 

i* 

i°.  A  l’avantage  de  tirer  parti  d’une  matière  de 
rebut  ,  telle  que  les  os  de  viande, 

2. 

2°.  A  la  bonne  qualité  du  bouillon  qu’on  fera 
avec  cette  matière  de  rebut  5  lequel  ne  fera  ni  moins 
lain  ni  moins  nourriffant  que  le  bouillon  de  viande, 

*#  3  • 

3°.  Au  grand  bien  qu’il  y,  a  à  étendre  l’ufage 
d’une^  nourriture  auffi  faine  &  auffi  bienfaifante 
que  le  bouillon  gras. 

4* 

4°.  A  la  quantité  immenfe  qu’on  peut  s’en  pro¬ 
curer  fur  tout  en  faifant  fervir  les  os  deux  fois  „ 
&  en  mêlant  le  premier  bouillon  avec  le  fécond, 

5  « 

5°,  Aux  hefoins  preffans  d’une  multitude  d’hom¬ 
mes  qui  manquent  du  néceflaire  de  la  vie  ^  &  à 
qui  cette  nourriture  feroit  ii  lalutaire. 

6°.  Aux  befoins  encore  plus  preffans  de  ceux 
qui  tombent  malades ,  &  qui  dans  cet  état  man¬ 
quent  de  l’aliment  unique  des  Malades,  qui  eft  le 
bouillon  gras» 


41 
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7°.  A  Pimpoffibilité  d’étendre  Pufage  du  bouih 
Ion  gras  autrement  que  par  la  marmite  de  Papin  ; 
impoffibilité  fondée  fur  ce  que  les  efpeces  du  bœuf 
&  du  mouton  étant  confommées,  il  n’exifte  dans 
la  nature  ni  aucune  autre  matière  qui  puiffe  four¬ 
nir  le  bouillon  gras  que  les  os  de  viande  ,  ni  au¬ 
cun  autre  moyen  de  tirer  parti  des  os  de  viande 
que  l’ufage  de  la  marmite  de  Papin, 

8. 

8°.  C’eft  auffi  ce  que  le  Public  ,  qui  eft  fi  éclairé 
fur  fes  intérêts  ,  nous  paroît  avoir  très-bien  fenti 
par  l’empreffement  avec  lequel  il  nous  a  demandé 
de  toutes  parts  l’écl  irciffement  que  nous  lui  of¬ 
frons  aujourd’hui. 

1 - 

$.  X  X  I. 

Divers  autres  ufages  quon  peut  faire  du  Digefleur  5 
&  de  r invention  des  tablettes • 

I . 

LEs  gros  poiffons  de  mer  ayant  leurs  os  &  leurs 
cartilages,  il  n’eft  pas  douteux  qu’on  pour¬ 
rait  en  tirer  un  fuc  nourricier  par  le  moyen  du 
Digefteur^  &  même  auffi  en  faire  des  tablettes. 

2. 

Bien  entendu  qu’il  faudroit  n’en  faire  ufage  qu’a- 
près  avoir  reconnu  fi  ces  fucs  font  d’une  bonne 
qualité. 
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3  • 

A  Foccafion  de  quoi  on  peut  donner  pour  une 
notion  généralement  vraie,  quoiqu’elle  puiffe  avoir 
fes  exceptions ,  que  le  fuc  des  os  d’un  animal  eft 
d’une  qualité  ,  &  même  ordinairement  d’un  goût 
analogue  à  celui  de  la  chair  du  même  animai. 

4* 

On  pourroit  auffi  avec  la  chair  de  poifïbn  faire 
des  tablettes  maigres  ,  comme  on  fait  avec  la  chair 
de  bœuf,  de  mouton,  des  tablettes  graffes. 


§.  X  X  î  I. 

Conclufion  de  ce  Mémoire . 

i. 

APrès  tous  ces  dévelopemens ,  je  n’ofe  pref- 
qu’exhorter  ceux  qui  font  en  état  de  faire  le 
bien  à  ne  pas  négliger  celui-cy ,  tant  je  fuis  con¬ 
vaincu  que  ce  feroit  leur  faire  une  efpece  d’injure 
que  de  les  fuppofer  indifférens  à  un  fi  grand  bien. 

2. 

Ainfi  je  me  borne  à  remarquer  que  comme  il 
n’eft  point  de  Régiment,  point  de  Vaiffeau  de 
Guerre  ou  Marchand ,  point  de  Ville  un  peu  con- 
fidérable,  point  de  Fabrique  riche,  point  d’Hôpi- 
tal  d’une  certaine  Claffe ,  point  de  Seigneur  de 
Terre  opulent ,  point  de  riche  Bénéficier  qui  ne 
puiffe  avoir  fous  fa  main  un  Artifte  ou  efpece 
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d’Artifte  en  état  de  manier  le  Digefteur,  il  n’eft 
aufli  aucun  de  ceux  qui  préfident  à  ces  différentes 
adminiftrations  qui  11e  puiife,  &  par  conféquent 
ne  fe  doive  à  lui-même  de  faire  ufage  de  ces  ma* 
chines  fi  précieufes  à  l’Humanité. 

3* 

Machines  par  lefquelles  il  femble  que  la  Provi¬ 
dence  nous  offre  dans  les  reffources  de  l’art  de  quoi 
fuppléer  à  l’infuffifance  du  produit  des  viandes  dans 
un  temps  où  la  rnifere ,  &  l’infirmité  qui  en  efi 
une  fuite ,  rendent  l’ufage  du  bouillon  gras  nécef- 
faire  à  un  plus  grand  nombre  de  Citoyens ,  &  fin- 
gulierement  à  nos  pauvres  Cultivateurs  ^  lorfqu’ils 
font  malades  ou  infirmes ,  c’eft-à-dire  à  ces  Hom¬ 
mes  nourriciers  de  tous  les  autres  Hommes ,  dont 
la  vie  efi:  dans  tous  les  Pays  du  monde  la  Vie 
de  l’Etat, 


FIN. 


NOTRE  REVUE.  —  Notre  programme. 

yi 

ÉTUDES  D’HYPNOTISME  EXPÉRIMENTAL.  —  I.  De  l’évolutio* 

SCIENCE  HYPNOTIQUE.  —  IL  ÜES  PROCÉDÉS  EMPLOYÉS  POUR  DÉTI 

l’état  hypnotique.  —  III.  De  la  méthode  de  la  fixation  du  b 

.  ■  '! 

■  M 

CLINIQUE  HYPNOTIQUE.  —  Observations  sur  MUe  Marie  G... 

Observations  sur  le  jeune  Peter  L.,  par  le  Dr  Pakerson. 

■ 

APPLICATION  THÉRAPEUTIQUE  DE  L’HYPNOTISME.  —  Di 

TEMENT  DE  L’AMÉNORRHÉE  PAR  LA  SUGGESTION  HYPNOTIQUE,  par  le  I 

Voisin,  médecin  de  la  Salpêtrière.  —  Un  accouchement  dans  ? 
somnambulique  provoqué,  par  le  Dr  Mesnet,  médecin  de  l’Hôte 
membre  de  l’Académie  de  médecine.  —  Du  traitement  de  l’hy 
épilepsie  masculine  par  la  suggestion  et  l’aimant,  expérieni 

I 

suggestion,  d’inhibition  et  de  transposition  des  sens,  par 
D r  Fonlan,  professeur  à  l’École  de  médecine  de  Toulon.  — 

SOLLICITATION  EXPÉRIMENTALE  DES  PHÉNOMÈNES  ÉMOTIFS  CHEZ  LES 

en  état  d’hypnotisme,  par  le  Dr  J.  Luys,  médecin  de  la  Cl 

« 

membre  de  l’Académie  de  médecine. 

ÉTUDES  SUR  LES  SUESTANCES  PSYCHIQUES.  —  Anesthésiq 

EXCITANTS  DU  SYSTÈME  NERVEUX.  —  I.  Le  HASCHICH.  —  IL  L’OPI 

«  \ 

TRAITEMENT  MÉDICAL.  —  Le  lactate  de  fer.  —  Bains  et  hai\ 
—  Des  sources  d’électricité  pour  l’application  médicale.  - 
aimants  pour  le  traitement  des  hémi-anesthésies,  par  le  Dr  P.  Va 

VARIÉTÉS.  —  Le  club  des  haschichins,  par  Th.  Gautier.  —  L’A 
mangeur  d’opium,  par  Alfred  de  Musset  ^novembre). 

SOCIÉTÉS  SAVANTES.  —  Académie  de  médecine  :  Le  somnamb 
spontané  et  la  responsabilité  légale ,  par  le  Dr  Mesnet,  médec 
l’Hôtel-Dieu.  — •  De  V application  des  médicaments  à  distance, 
Dr  Lu}fs,  médecin  de  la  Charité  (séance  du  30  août).  —  Soci: 
Biologie  :  Phénomènes  nerveux  transmis  d'un  sujet  à  un  autn 
sous  l'influence  de  l'aimant ,  par  le  Dr  J.  Babinski,  chef  de  cl 


